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LA VIE DE BURAU

-Tis. t o'est le nouveau qui rentre dem déjeuner ; ious n'allons pua lui expliquer
s. p'l doi't failre, Pour volir commuast il va s'en tirer,,

CAUSERIE
lAs luttes entre Bairré et RZonaldo, ce dernier et Little et le même

Little avec Cyr - -danst un genre différent, il est vrai - ont intéressé non
seulemeont la population de Mont réal mials aussii celle du dehors. Les jour-
naux (es Etato-Utlis ou ont parIé longue-ment et les paris entre Améri-
cains ont, paraît l, été aussi consqidé'rables comme valeur q ue comme
nombre. De tout temp s, dit un vieil almanach, la curiosité publique snestportée vers les tours le force et d'adresse. L'histoire et la légende n'ont

mnnýqué5 de célébrer lem hauts faits de ceux q~uipassent pour s'être
pa r des prouesses% extraordinaires.L ileaSmo et sa

mâcoie ne; la mythologie grecque a Hercule, célèbre par ses douze
trav aux. Le géant gaulois est personnifié dans la physionomie saisissante
de Gargantua.

Main, à côté des hercules légendaires, il y a ou des hercules authenti-
que.. Le plus souvent les tours de force réputés; les plus extraordinares
ne sont que don tours d'adrese. C'est ainsi qu'après avoir observé leu
Procédés d'un Sainson du dix-huitième siècle, le docteur Désogullers, élèvede Newton, est arrivé, en pleine séance de la Société Royale de Londres,
à répéter une partie des tours exécutés par un hercule allemand ; il était
enmmesure, grâce àAla position prise par lui, derésister àla force de quatre,
cinq ou six h mmes, ou même de un ou deux chevaux. Cette résistance
ne dépend que de lat position prise par J'e p4iett . Celui-claies
reins entourés d'une forte ceinture, oùa est attachée la corde à laquelle on
essaye de l'entraîner. Cette corde passe par une ouverture à travers un
bloc de bois sur lequel l'hercule apuefortement ses pieds ; ce bloc est
vertical, tandis que l'acteur est éten sur une planche horizontale ou
légèrement inclnée de haut en bas. Dans cette pottition, la résisitance des
os et des muscles des jambes et du bassin est énorme; elle permet de
supporter dus traotions considérables.

Il est vrai que d'autres hercules n'ont recours qu'à leur force phyiu
porobtenir des résultats prodigieux. Tel était un Anglais, Thoma

Topkans, qui y allait bon jeu bon argent, sans truc :ni ficelles d'aucune
sorte. Cet homme, placé sur une estrade, soulevait trois tonneaux pleins
d'eau, du poids del,836 livres anglaises,« à r'aide d'une sagl passée
autour de son cou. Il levait avec les dents et maintenait dans laposition

horizontale uneO table de six pieds à l'etrémité de laquelle se trouvait i
poids d'un demi-quintal ; deux des pieds de la table étaient appuyés 81
ses genoux. Prenant une longue barre de fer par les deux boute et
panant derrière son cou, il en ramenait les deux extrémités en face i
lui, puis il la redressait de la même manière. Il cassait une corde d'i
pouce et demi de diamètre qui, d'une part fixée à un poteau, tenait 4
l'autre une courroie passant mur son épaule.

Parmi les hercules, un bûcheron des montagnes de la Margluid
Lapiada, mérite une mention. Cet homme, dont la force était légendai
davis le payR, avait un jour, dit-on, arrêté un taureau échappé et devez
furieux, et l'avait maintenu par les cornes, pendant que des homna
accourus lui mettaient les entraves. -Par amusement, il se couchait à pli
ventre, plusieurs hommes se mettaient sur son dcs, et Lapiada parvenu
toujours à se relever avec cette grappe. Si parfois un maladroit culbutai
LApiada riait d'un gros rire qui faisait trembler les vitres. Sa plus bel
prouesse a été de se mettre sous une charrette chargée de foin et de
soulever, ses mains arc-boutées d'abord sur ses genoux, puis remonté
peu à pou sur ses hanches, et de se tenir debout en maintenant la lourc
masse de fourrage eni équilibre.

la force physique a son siège, tantôt dans la mâchoire, tantôt dans lu
mains. Le tour de force dle la mâchoire le plus considérable est celui d'u
hercule forain qui soulevait avec sas dents un tonneau au-dessus duqui
se trouvaient un homme assis et huit poids de 45 livres. Pour la for(
des mains, es exemples ne sont pas rares ;le plus célèbre est celui d
comte de Saxe, qui n'ayant pas de tire-bouchon, prit un long clou, le roui
en hélice autour de son doigt et s'en servit pour déboucher des bouteille
Pou s'en fallut un jour qune le célèbre maréchal ne trouvât plus fort qi
lui à cet exercice manuel dans Mlle Qauthier, une actrice de la Coméàsj
française. Celleýci roulait dans ses doigts une assiette d'argent et e
faisait un gobelet; elle brisait on se jouant une pièce de monnaie.

Ce n'est qu'un jeu pour des hercules de foire de courber une pièce d
monnaie ou une barre de fer, de casser un caillou en le frappant d'u
coup de poing, de couper une corde, de porter quatre chevaux. Ces exi
ciscs variés viennent autant de l'adresse que de la force physique; il m
faut pas être débile à coup sûr, mals l'important est de connaître le trui
Ainei, par exemple, comment s'y prendre pour plier une barre de fer 7

La barre, quai mesure environ trois pieds de longueur, tenue par une a
ses extrémités dans la main droite, recontre environ au tiers de la loi
pueur le bras gauche recouvert d'un cuir épais. Il on résulte que tout~

.- Tien@ 'moi qui croyais qu'il sortait des écl.,Mais Il est tout â futraist osgeIllard-là; on volt que c'est un garqon qui adéjà travaillé..

l'extrémité supérieure de cette barre, grâce à l'impulsion qui lui e
née, agit comme levier et double la force tendant à sa courbure.
le choc donné par l'hercule équivaut à une pression de 25livr
exempîle, la force tendant à courber la barre dépasse 50 livres. Ci
calcul de mécanique n'enlève rien d'ailleurs de son mérite à l'amat
au forain qui exécute ce petit tour de force.

Quant an faux hercule, il est connu;- tantôt ce sont des cartu
qui rersnetdes haltères de deux cents livres, tantôt les poli
en bois ou bien en fonte creux. C'est l'enfance de l'art pour amu
badauds. Il y a des trucs plus inéneux, comme celui-ci : un forai
pendu par les jarrets à un trpzindiquait une sorte de cadr
quatre coins duquel des sangles soutenaient un cheval et son cavalil semblait soutenir l'énorme poids de quatre chevaux et de quatri
liera ; le public était émerveillé ; mais ce qu'on ne voyait pas, c'ét
fil d'acier dissimulé sous les vêtements du faux hercule et relié d'un
au trsapèze, de l'autre au cadre. La farce n'était pas mal imaginée.
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